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kr LE CONTEUR VAUDOIS

Brcf, la locomotive siffle, eile roule, nous voilä parlis.
Nous franeliissons legerement les rives du lac, bientöt
sa belle nappe d'eau disparait, les montagnes se rap-
prochent, le panorama change, nous entrons dans la

vallee du Rhöne; la vapeur soupire, gemit, et nousen-

trainetoujours.'. halte-lä. Voieilacharmanle villedeBex
encadree de montagnes boisecs, avec ses beaux vergers,
ses elegantes maisons de pension, son clocher en pierre

qui se dessine de loin sur le fond du tableau. — C'est

lesoir, cherchons un gite. Une enseigne portant deux

mains fraternclles apparait: Hotel de l'Union. Entrons.
Le maitre de la maison fait un signe et une jeune fille

sourianle, unebougieäla main, nous conduit dans deux

chambrcs conligues oü de bons lits aux rideaux blancs

nous invilent au repos... au repos, merci! soupons
d'abord. Avant de toucher ä aueun mets, nousfaisons

petiller dans nos verres un vin d'Yvornc ä derider les

fronts les plus moroses; puis vient la truite, puis... je
je vous fais gräce du reste. Apres cette delicieuse

seance gastronomique, nous rentrons dans nos cham-
bres et pouf! sur le canape, avec un cigare ä la bouche.

La conversation s'anime, les rires, les bons mots pren-
nent l'essor; un second cigare est allume, mais le babil
devient moins vif, languit, les bougies s'eteignent et...
le sommeil ne se raconte pas.

Le soleil du matin dore nos rideaux. Quelques mi-
nutes suffisent ä notre lever, et tous, nous sommes
debout, lc sac sur le dos, la canne ä la main, la joie au
cceur! Pauvres pupitres, maudites paperasses, que
vous eles loin de nous!

Peu de temps apres nous suivions un chemin ombrage
de chälaigniers sur la rive droite de l'Avengon qui
roule un eau Iroublee et battue entre les rochers. Plus

on monle, plus les aspects varient, deviennent hardis,

pittoresques. Tanlöt on traversc de sombres forets de

sapins, tantöt lc chemin se decouvre, au milieu de long
taillis oü des fraises, des framboises, des myrtilles,
des baies rouges mürissent en abondance; tantöt
d'immenses rochers surplombenl sur la tete et laissent

echapper des filets d'eau, des cascades qui aspergent le

passant d'une pluie fine et rafraichissanle. Apres deux

heures de marche on arrive au hameau de Frenieres,

composes de quelques mazots adosses aux flancsde la

montagne. Nous n'y renconträmes que deux ou trois

jeunes filles qui vinrent nous offrir des fruits dans de

petits paniers entoures de verdure. On monte encore

pendant une demi-heure et l'on voit s'ouvrir comme

par enchantement un rinnt vallon une miniature des

Alpes; ilsc nomme Les Plans. De nombreux mazots

sont parsemes sur les bords de l'Avengon qui l'arrose,

sur les verdoyanls päturages domines par massifs im-

posanls du grand Muveran, des rochers kXArgentine et
de leurs ramilications qui s'arrondissent en fer de cheval

ä l'extremile nord du vallon. Plusieurs familles de

Lausanne se sonl installecs pour une parlie de Tele

dans ces petites cabanes de bois dont l'exiguite a quel¬

ques inconvenients, mais dont on est largement de-
dommage par l'air fortifiant de ces montagnes, par les
beautes du paysageet les charmantes promenades qu'on
peut y faire tous les jours.

Apres un dejeüner simple et gai, comme ceux qu'on
fait dans les ehälets des Alpes et qui nous fut offert par
des connaissances habilant un des plus jolis mazots des
Plans, nous voulümes, pour terminer notre course,
faire l'ascension d'une des hauteurs environnantes.
Nous gravimes les Outans, et, apres des fatigues, des

chutes, des murmures qui amusaient singulierement
notre robuste guide habitueä ces chemins, qui convien-
nent beaueoup mieux aux chamois qu'aux hommes,
nous arrivämes au chälet de La Vare. Un brouillard
cpais accompagne de pluie nous avait enveloppes au
sommet de la montagne, nos habils etaient Irempes, et
nous eprouvämes en enlrant dans ce refuge alpestre la
meme joie que le voyageur du desert eprouve ä la vue
d'un oasis; — l'eau ne nous avait pourtant pas man-
que. Apres avoir fait sedier nos habits autour d'un
grand feu, on nous apporta un large baquet de creme
que nous attaquämes avec des cuilleres de bois; chacun

en avait la moustache barbouillee, et tout cela
etait delicieux. Nous etions heureux, nous etions en
pleine montagne. Une pluie continue nous forca d'arre-
ter lä notre excursion, et comme nous pensons que nos
lecteurs ne nous suivraient pas dans notre retour par
un temps pareil, nous terminons notre petit recit en
leur recommandant de choisir un beau jour et d'aller
visiter ces lieux charmants, encore peu connus, et qui
pourraienl cependant devenir, pendant l'ele, un sejour
des plus frequenles par les etrangers et les classes
riches des villes voisines, si les hahitants des Plans sa-
vaient leur y preparer avec inlelligence des logements
un peu plus conforlables. L. M.

On ecrit au Journal de Geneve :
« Dans ce moment oü tant de personnes profitent des

loisirs des vacances pour faire une excursion alpestre,
permeltez-nous de recommander ä 1'atlention des

touristes une partie comparativement peu frequentee de

la Suisse, — l'Engadine.
Gräce ä de recentes publications, les merites de cette

belle vallee sont assez connus. Depuis quelques annees,
les Grisons sont devenus ä la mode, et ce n'est que
justice; mais ce que tout le monde ne sait peut-etre pas,
c'est qu'on peut de Geneve, et sans aueune faligue at-
teindre en deux journees Ie village de Ponlresina, dans

la Ilaule-Engadine, et qu'en se fixant pour quelques

jours dans cette localile, on se place au centre d'une

contree aussi interessante par les meeurs de ses hahitants

que par les beautes de son sol. Les poinls de vue,
les excursions y abondent. II nous suffira de nommer
le celebre Piz Languard, les glaciers facilement acces-
sibles des Morteralsch et de Roscgg, les lacs de St.-
Moritz et de Silva-Plana, etc. »

Pour ta redaction : H. Rf.nou. L. Monset.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LARP1N.
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